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UNE DES CURIOSITÉS DE L’EXPOSITION MISSIONNAIRE VATICANE.
Un œuf d’Epiornis envoyé au Saint Père pai Mgr Crouzet, vicaire apostolique de Fort Dauphin, Madagascar. 

L’Epiornis est un oiseau aujourd’hui disparu.

Il y eut tout un brouhaha de :
— Merci, merci beaucoup ! Ça fait du bien !
— On est bien content. . .
— Vous reviendrez, dit Mlle Emilie. Dans 

quinze jours il y aura un autre poirier en 
maturité.

Alors, brusquement, au moment où la colonne 
s’ébranlait, l’enthousiasme éclata :

— Hurrah ! hurrah ! V ive Mlle Emilie !
Et vingt-six bérets ou casquettes s’agitèrent 

frénétiquement en l’air.
Jacques, en réponse, agita aussi son béret. Le 

groupe disparut bientôt au tournant de la 
route.

Alors Jacques, se retournant, vit que la vieille 
Dorothée, en ramassant ses paniers vides, s’es­
suyait les yeux du coin de son tablier.

Et comme il regardait sa tante, il s’aperçut, 
avec surprise, que tout en ayant l'air heureux, 
avec ce bon sourire qu'il aimait tant, sa bonne 
marraine avait les yeux voilés de larmes.

—■ C’est une belle œuvre, murmura-t-elle. 
Je ne savais pas. . . je m’y intéresserai. . . il y 
a tant de bien à faire. . .

Puis, se penchant soudain vers son filleul, 
elle l’embrassa.

— Allons, viens, dit-elle, mon petit Jacques. 
Tu as droit à une prune, je suis contente de toi.

Puis on porta cette récolte sous les châtai­
gniers, où le reste du groupe attendait avec 
impatience.

Dorothée elle-même fit la distribution. Elle 
était tout égayée de l’enthousiasme et de la 
joie des bambins qui se pressaient autour des 
paniers.

— Ah ! c’qu’elles sont bonnes ! criaient-ils.
— Je n’ai jamais rien mangé de meilleur !
— Donnez-m’en encore une pour mon petit 

frère, s’il vous plait, Mademoiselle.
— Je vais en emporter dans mes poches pour 

le dessert. J’suis sûr que maman les trouvera 
bonnes aussi.

— Il y a longtemps qu’on avait eu un si bo 
goûter !

— J’en mangerais bien encore une, Made­
moiselle !

Et Dorothée riait, puisait dans ses paniers, 
distribuait à droite, puis à gauche. Et elle était 
aussi contente qu’eux tous.

Mlle Emilie contemplait ce spectacle tout en 
causant avec l’abbé. Et Jacques se tenait près 
d’elle, tout souriant, les deux mains derrière 
le dos.

Enfin, la distribution prit fin.
— Il est temps de nous remettre en route, dit 

M. l’abbé. Allons, en rang ! Et remerciez 
Mlle Emilie du bon goûter qu’elle vous a 
procuré. *
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